
ADULTES
BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE
Saint-Georges-du-Bois

DOCUMENTAIRES

ROMANS POLICIERS

 

ROMANS 

BD ADOS ET ADULTES

MANGAS

ALBUMS ET BD JEUNESSE

NOUVEAUTES 
OCTOBRE

2023 



ROMANS ADULTES

2

9-1 9-2

Auteur Sarthois



ROMANS ADULTES

3

2

"Les 7 soeurs"
dernier volume



ROMANS POLICIERS

4



ROMANS POLICIERS

BD JEUNESSE

5

18 19



ALBUMS ENFANTS

6

ROMANS JEUNESSE

1

3

4
5 6

2

Cycle 2



ALBUMS ENFANTS

7

ROMANS JEUNESSE

2 3 4

1 2 3

MANGAS

1 2

1 2

1 2



8

1 2 3

1 2 3

1 2 3

1 2 3 4

1

2



9

Après l’immense succès du Grand Monde Un 
ogre de béton, une vilaine chute dans l’esca-
lier, le Salon des arts ménagers, une grossesse 

problématique, la miraculée du Charleville-Paris, la 
propreté des Françaises, « Savons du Levant, Sa-
vons des Gagnants », les lapins du laboratoire Dela-
veau, vingt mille francs de la main à la main, une 
affaire judiciaire relancée, la mort d’un village, le 
mystérieux professeur Keller, un boxeur amoureux, 
les nécessités du progrès, le chat Joseph, l’inexorable montée des 
eaux, une vendeuse aux yeux gris, la confession de l’ingénieur Des-
touches, un accident de voiture. Et trois histoires d’amour.

Entre une mère et sa fille, l’amour reste tou-
jours fragile. Entre bienveillance et malenten-
dus, envie d’être ensemble et désir d’émanci-

pation, portraits croisés d’une mère célibataire et 
de sa fille unique. D’abord fusionnelle, leur relation 
se distend quand l’école puis l’ascension sociale de 
la fille viennent heurter les rêves plus modestes de 
la mère.

Un roman touchant, beau et émouvant sur l’amour 
filial, qui interroge les différences de classes, les notions de réussite 
et de bonheur, et qui pose surtout la question que nous avons tous dû 
affronter : peut-on grandir sans trahir ?

ROMANS ADULTES
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Célia élève seule Andy et Sam, ses deux garçons 
à l’adolescence en apparence tranquille, sans 
s’apercevoir du récent changement de compor-

tement de son aîné.
Lors d’un voyage scolaire aux États-Unis, celui-ci de-
vient soudain introuvable.
Fugue ? Enlèvement ?
Célia en est persuadée, Marcus, le père de ses fils, 
qu’elle a quitté quinze ans auparavant, n’est pas pour 
rien dans cette disparition. Aidée de ses amis, elle va tout mettre en 
oeuvre pour retrouver Andy, allant jusqu’à renouer avec des proches 
dont elle s’était volontairement éloignée bien des années plus tôt.
Combien de secrets ces jours d’angoisse obligeront-ils à révéler ?

En l’an 1779, Claire et Jamie sa-
vourent leurs retrouvailles avec leur 
fille Brianna, Roger, le mari de celle-

ci, et leurs enfants, à Fraser’s Ridge. Il 
y a peu, ce rêve leur paraissait encore 
inaccessible.Mais même dans ce coin 
isolé de Caroline du Nord, les effets de la 
guerre se font sentir. La tension dans les 
Colonies ne cesse de croître et la colère des habitants monte chaque 
jour d’un cran. Jamie a conscience que ses fermiers connaissent des 
conflits de loyauté et que le danger est à leur porte.Lorsque les Colo-
nies du Sud se soulèvent, la Révolution se rapproche encore davan-
tage de Fraser’s Ridge. En sa qualité de soignante, Claire se demande 
combien de ceux qu’elle aime vont encore devoir verser leur sang...
À la fin de la première partie de L’adieu aux abeilles, la guerre d’Indépen-
dance se rapprochait dangereusement de Fraser’s Ridge:des tensions 
et des échauffourées entre ses métayers avaient confirmé à Jamie que 
le domaine abritait en son sein des royalistes autant que des patriotes. 
Allaient-ils en venir aux armes, colons écossais contre colons écossais? 
Mais à l’écart des combats, la vie suit son cours:alors que Roger est 
enfin ordonné prêtre, Brianna reçoit des nouvelles inespérées, et les 
Fraser s’épanouissent en terre d’Amérique en accueillant toutes sortes 
d’errants et de laissés-pour-compte. Même William Ransom ravale son 
orgueil en venant au secours d’un de ses parents. Et Claire, qu’on ap-
pelle désormais la Sorcière, accède à ses pleins pouvoirs de guéris-
seuse, dont tous ignorent encore l’étendue... 
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De l’âge de 6 ans à celui de 20 ans, j’ai passé 
toutes mes vacances dans un Home d’enfants si-
tué dans une vallée paradisiaque, en Suisse. Une 

vie à la dure, des heures de marche dans la montagne, 
des punitions, des frites : tout me plaisait. Le chalet 
était tenu par Karl et Anne-Marie Ammann, avec leurs 
enfants Patou et Vava. Ils ont été ma famille d’adop-
tion alors que mes parents étaient absents. Trente ans 
après, je suis retournée dans la vallée. Je l’ai retrouvée 
intacte. J’ai commencé à écrire un livre, je souhaitais qu’il soit tendre et 
pur comme ce passé. Et voilà que commençant ce livre, j’ai appris qu’il 
y avait eu mensonge au paradis. Patou était en prison pour escroque-
rie, il avait passé sa vie à mentir et à voler. Sa soeur Vava, mon amie 
d’enfance, souffre de délires paranoïaques. Elle est schizophrène, ne 
sort plus de chez elle, passe ses journées sur les réseaux sociaux. Si-
dérée, j’ai enquêté de manière obsessionnelle. Que leur est-il arrivé ? 
Pourquoi ont-ils renoncé à la réalité pour vivre au pays du mensonge ? 
Mais répondre à ces questions n’était pas suffisant. Pour écrire enfin 
la vérité, avoir la force de l’accepter, il fallait que je me regarde en face. 
Pourquoi, alors que j’avais été si heureuse dans cette vallée, n’y étais-
je jamais retournée ? Il a fallu que je termine une première fois ce livre 
pour admettre mon aveuglement. Moi aussi je mentais. En enquêtant 
sur le passé des autres, j’ai pu ouvrir les yeux sur le mien. Je devais 
tout réécrire, en acceptant la face triste de ma propre enfance, la face 
violente de ma vie d’adulte. Est-ce que mes livres précédents n’étaient 
pas des fictions alors que j’avais l’ambition d’écrire la vérité ? S’il faut « 
un coeur d’airain » pour accepter la réalité, j’étais enfin prête à le faire. » 

Un couple de trentenaires partis faire le tour du 
monde.
Une île déserte, entre la Patagonie et le cap Horn.

Une nature rêvée, sauvage, qui vire au cauchemar.
Un homme et une femme amoureux, qui se retrouvent, 
soudain, seuls. Leurs nouveaux compagnons : des 
manchots, des otaries, des éléphants de mer et des 
rats. Comment lutter contre la faim et l’épuisement ? 
Et si on survit, comment revenir chez les hommes ?
Un roman où l’on voyage dans des conditions extrêmes, où l’on fris-
sonne pour ces deux Robinson modernes. Une histoire bouleversante.
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Fils de maraîchers, petit-fils d’agriculteurs, Jean 
Bigot a vécu son enfance à la périphérie du 
Mans, route de Sablé. Il nous raconte la vie 

quotidienne du moment, la présence de la guerre, 
ses études horticoles aux États-Unis, la création de 
ce qui deviendra la belle entreprise Bigot Fleurs, 
mai 1968, son engagement d’élu local à Allonnes. 
Il nous parle aussi de ses rencontres avec le Géné-
ral de Gaulle, Vytautas Landbergis, Président de Lituanie, son amitié 
avec le poète Joël Sadeler. De ses nombreux voyages en Lituanie, au 
Kenya, Yemen, en Libye, Irak, Corée du Nord... Mais Jean Bigot est 
aussi un homme de son temps, passionné et engagé.Son entreprise 
Bigot Fleurs est toujours au centre de ses préoccupations, même 
s’il est aujourd’hui retraité. Il décrit le monde moderne sans mâcher 
ses mots avec la force de ses convictions. Enfin, Homme de foi et de 
coeur, Jean Bigot transmet son engagement catholique et son amour 
éternel pour son épouse disparue Margaret.

Philippe a quarante ans, est directeur commer-
cial, marié et père de deux enfants.Ambre a 
vingt ans, n’est rien et n’a personne. Sauf lui.

Quand submergée par le vide de sa vie, elle essaie 
de mourir, Philippe l’envoie loin, dans un village de 
montagne, pour qu’elle se reconstruise, qu’elle ap-
prenne à vivre sans lui. Pour sauver sa famille aus-
si.Je revenais des autres est l’histoire d’un nouveau 
départ. Le feuilleton d’un hôtel où vit une bande de 
saisonniers tous un peu abîmés par la vie. Le récit de leurs amitiés, 
doutes, colères, rancoeurs, amours aussi.Le roman des autres, ceux 
qu’on laisse entrer dans sa vie, ceux qui nous détruisent mais surtout 
ceux qui nous guérissent.
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Un matin, l’esprit de Joséphine s’emballe 
lorsqu’elle découvre qu’elle est enceinte. En 
l’absence de son mari, Vincent, en déplace-

ment pour le week-end, son coeur se gonfle de ce 
bonheur à venir. Elle n’est sûre de rien, se dit qu’il 
est trop tôt pour se réjouir mais imagine déjà un 
monde plus grand. Elle attend Vincent, encore et 
encore le dimanche soir. Il ne rentrera pas.Sans lui, 
la jeune femme perd pied. Devant la cruelle synchro-
nisation des événements, elle ne sait plus si elle est 
prête à accueillir un bébé. Pour la première fois de sa vie, elle choisit 
l’inconnu et part pour la Bretagne, à Locmariaquer, dans cette vieille 
maison en ruine que Vincent voulait à tout prix conserver en mémoire 
de son grand-père. Joséphine s’enfuit, n’emportant rien d’autre que 
son chat Georges, et laisse à Paris sa vie, son métier, ses amis, espé-
rant trouver face à la mer un nouveau souffle.

La Floride, de nos jours. Depuis qu’elle est toute 
petite, tout le monde appelle Cassie par son 
surnom, Mama Cass, comme la chanteuse 

pop. Elle a cinquante ans, elle est complexée par 
ses kilos, solitaire, désenchantée. Sa vie tourne 
autour du safari-alligators hérité de ses parents, qui 
embarque les touristes en aéroglisseur pour obser-
ver les merveilles de la nature dans les Everglades. 
Elle n’a qu’un ami, Oleg, qui la fait rire et supporte 
son caractère. Quand elle retrouve sa grande mai-
son vide, le ménage est fait, par Soledad, une Mexi-
caine âgée qui travaillait déjà pour ses parents.
Un soir, Mama Cass découvre Soledad étendue sur le tapis du salon. 
Morte. Crise cardiaque. Qui prévenir ? Un peu honteuse, elle se rend 
compte qu’elle n’en sait rien. En furetant, elle trouve dans un tiroir un 
mot de Soledad : « Mademoiselle Cassie, quand je serai morte, rame-
nez-moi chez moi. » Mama Cass n’est jamais sortie de Floride. Mais 
elle se sent tenue de respecter ces dernières volontés. Pour la pre-
mière fois de sa vie, elle va prendre l’avion, et partir pour le Yucatan, 
à la recherche des origines de Soledad, la Mexicaine aux yeux clairs.
Au cours de son voyage, elle découvrira l’amitié, incongrue, et l’huma-
nité des autres...Et le goût de la vie. 
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Août 1939. Grace Bennett a toujours voulu 
s’installer à Londres, mais le travail qu’elle dé-
croche dans une petite librairie est bien loin du 

glamour dont elle rêvait. Les étagères croulent sous 
les livres où s’entasse la poussière, le propriétaire 
est aussi austère que son établissement exigu, et 
dehors, la guerre gronde déjà. Pourtant, entre les 
black-out et les évacuations, Grace trouve dans 
la lecture un trésor insoupçonné.Lorsque le Blitz 
ravage la ville et que la panique gagne les abris, 
Grace puise dans les merveilles de la littérature 
pour apporter aux autres, et à elle-même, l’espoir de jours meilleurs.
Un roman inspirant et vibrant sur le pouvoir des livres.

Sept, Mosma et Maracuja, les derniers-nés de 
ma tribu, n’auraient pas dû grandir. Vingt ans 
plus tard les voilà jetés dans un monde on ne 

peut plus explosif, où on kidnappe Georges Lapietà, 
l’homme d’affaires le plus cinglé de son espèce, 
où ça mitraille à tout va pour le récupérer, où les 
romanciers prétendent écrire au nom de la vérité 
vraie quand tout le monde ment à tout le monde. 
Tout le monde sauf moi, bien sûr. Moi, comme d’ha-
bitude, je morfle.

Elena a tout sacrifié pour devenir tradeuse. À la 
suite de son divorce, son fils, Maxime, ne lui a 
jamais pardonné d’avoir déménagé à Londres. 

En choisissant de le rejoindre dans les Landes 
pour les fêtes, elle espère sauver ce qui peut l’être 
encore...Bûcheron, Sébastien vit seul avec sa fille 
Océane au milieu des pins et des souvenirs. Il 
a tellement cherché à la protéger qu’il ne l’a pas 
vue grandir. Et, à force d’être couvée, la voilà qui 
s’éloigne...Nous sommes le 27 décembre 1999, la 
tempête du siècle se dirige tout droit vers le massif 
landais. Au milieu du chaos, leurs vies vont être bouleversées.Et si 
d’un drame pouvait surgir l’espérance ?
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Décembre 2017. Victoire revient enfin au châ-
teau des secrets après plusieurs opérations 
délicates. Malgré une longue période de conva-

lescence et de rééducation, la jeune femme est en 
fauteuil roulant, le corps médical lui ayant appris 
qu’elle ne pourra plus jamais marcher ni danser.
Privée de sa passion, Victoire refuse cependant 
de se décourager, consciente de sa chance d’être 
toujours vivante, alors que tant de filles de son âge 
ont trouvé la mort entre les mains de ceux qui l’ont 
agressée. Pleine de courage et éprise de liberté, 
elle se bat jour après jour pour vaincre ses chagrins et ses peurs, et 
retrouver son indépendance.
Alors qu’elle goûte enfin un timide bonheur dans les bras de Florian 
Mongenot, sa famille et ses amis sont de nouveau la cible de me-
naces, qui ne tardent pas à être mises à exécution.
Confrontée à des ennemis invisibles redoutables et prêts à tout pour 
lui nuire, Victoire parviendra-t-elle à protéger ceux qu’elle aime et à 
faire éclater la vérité ?
Une nouvelle saga toujours aussi riche en émotion, en mystère et en 
suspense.

La conclusion des Sept Soeurs, la série qui a 
conquis 30 millions de lecteurs !
1928, Paris. Un jeune garçon est découvert, 

presque mort, au détour d’une ruelle. Doux et talen-
tueux, il devient bien vite un membre à part entière 
de la famille qui l’a recueilli et découvre à son côté 
l’amour et la musique au conservatoire de Paris. 
Mais dans une Europe en proie aux heures sombres 
de son histoire, il sait qu’il devra fuir un jour, porté 
par une ancienne promesse. 2008, sur la mer Égée. 
Alors que les sept soeurs sont réunies pour la pre-
mière fois à bord du Titan pour un dernier hommage à Pa Salt, elles 
découvrent que le père qu’elles aimaient tant leur a dissimulé une 
grande partie de son passé et que les secrets qu’il a emportés avec 
lui pourraient bien changer leur avenir à jamais. À travers les océans 
et les continents, l’histoire de Pa Salt, faite d’amours et de drames, 
est l’inoubliable conclusion de la saga phénomène dont elle révèle le 
plus grand secret !



La vie d’Alice vient de s’écrouler... Ou peut-être 
commence-t-elle ?
Qu’est-ce que je faisais exactement à cet ins-

tant-là ? J’aurai beau me concentrer de toutes mes 
forces, fermer les yeux pour mieux visualiser, jamais 
je ne parviendrai à me souvenir. Est-ce que j’avais 
un livre dans la main ? Étais-je en train de sourire 
en pensant à la Toscane ?
On devrait être prévenu que la vie va basculer. Juste 
pour avoir le temps de graver dans sa mémoire la 
saveur de l’insouciance.
Le jour où son mari Aymeric est victime d’un grave accident de voiture, 
Alice voit sa vie s’écrouler. Face à l’incertitude du destin, elle va devoir 
s’adapter aux épreuves qui croiseront sa route. Et se réinventer, pour 
que l’espoir triomphe

16

France, 2050. Deux scientifiques éradiquent 
toutes les maladies grâce à une miraculeuse 
puce électronique que le monde entier s’im-

plante. Bientôt, la puce régule également l’alimen-
tation et les émotions dites violentes ; le « mal » est 
endigué à la racine. Pour le meilleur... et le pire ? 
Dans une société de plus en plus aseptisée, une ré-
sistance se forme.
Chloé est une star : c’est elle, la scientifique qui a ré-
volutionné le monde avec la création de la puce thé-
rapeutique. Son invention lui échappe lorsque son 
compagnon Ash entre au gouvernement qui voit en la technologie un 
outil de contrôle et de surveillance des populations ; très vite, ceux qui 
refusent de porter la puce sont mis au ban de la société. Oona prend 
la tête de ces parias. La jeune femme, artiste et danseuse, refuse de 
rentrer dans le moule étriqué que la puce impose : car une fois toutes 
les émotions purgées, que reste-t-il sinon une dictature sous lobotomie ? 
Lorsque Oona et Chloé se rencontrent pour discuter d’une trêve entre 
les deux camps, la tension est palpable ; Le pays est au bord de la 
guerre civile, et les deux femmes, qui se sont connues par le passé, ont 
du mal à contenir l’émotion de ces retrouvailles. Mais une menace bien 
plus terrible plane sur le monde, et pucés et résistants devront bientôt 
unir leurs forces. Amanda Sthers et Aurélie Jean se projettent dans le 
futur ; un roman dystopique pas si éloigné de la France contemporaine, 
où les clivages sociaux sont mis en scène dans une jubilatoire épopée 
où violence, amour et surnaturel s’entrelacent.
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Tout est allé très vite : d’abord des gestes d’inti-
midation, puis des menaces directes. Un soir, 
Sacha et Mina décident de fuir la France avec 

leur petite fille Irène. Ils laissent derrière eux un 
pays qui a plongé dans le nationalisme, l’ignorance 
et l’intolérance, dirigé par un nouveau président qui 
a lancé des hommes après eux. Quel secret explo-
sif veut-il protéger ?Pour se mettre à l’abri, ils ont 
le projet insensé de rejoindre le mont Athos, sanc-
tuaire érigé de monastères fortifiés où l’on vit encore selon les règles 
byzantines. Il est interdit aux femmes depuis le XI? siècle, mais il a 
toujours protégé ceux qui y cherchaient refuge.Brutalement séparé de 
Mina, Sacha s’y retrouve avec sa fille, qui découvre, émerveillée, les 
rites et les récits de cet éden bordé par la Méditerranée ainsi que les 
joies prodiguées par une nature grandiose. Mais le danger les guette 
à tout instant.Déterminée à tenter l’impossible, Mina parviendra-t-elle 
à sauver sa famille ?Ode lumineuse à la transmission d’un père à sa 
fille, bouleversant portrait de femme, ce roman est une invitation à 
embrasser l’amour et les livres, la nature et la beauté. Il célèbre aussi 
magnifiquement l’Histoire et les histoires dont nous sommes faits. 

Quand leur mère les dépose devant la grille du 
Château de Berléac en leur promettant de 
revenir les chercher, India et Louis ne savent 

pas ce qui les attend. Ils vont devoir passer en un 
éclair de leur petite maison dans un lotissement à 
un château du XVIIIe siècle et apprendre les codes 
d’une grande famille bordelaise, fière de son vi-
gnoble et de ses ancêtres. Que de secrets, de trahi-
sons, d’avidité dans cette demeure prestigieuse où 
chacun joue un rôle et entend occuper le devant de la scène ! Sans 
le vouloir, avec leur candeur et leur fantaisie, les enfants vont tout 
dynamiter. C’est drôle, c’est tragique, c’est virevoltant, cruel et tendre, 
c’est la vie.
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Emma et Agathe Delorme sont soeurs. Elles ont 
grandi l’une contre l’autre, mais sont pourtant 
très différentes. Agathe, la plus jeune, bordé-

lique et ardente, a toujours pris toute la place dans 
le bain, dans la chambre et dans le coeur d’Emma. 
Après cinq ans d’un silence inexpliqué, Emma donne 
rendez-vous à Agathe dans la maison de vacances 
: Mima, leur grand-mère adorée, n’est plus, il faut 
vider les lieux et faire le tri dans les souvenirs. Les 
soeurs Delorme ont une semaine pour tout se dire 
et rattraper le manque de l’autre. Parviendront-elles à réparer le pas-
sé ? Dans la beauté de cet été au Pays basque, où leur enfance cogne 
à la porte, résonne la force de leur histoire. Entre rires et larmes, un 
roman bouleversant et irrésistible. 

Des liens du sang aux liens du coeur, l’odyssée 
d’une famille.
L’un rêve de fonder une famille.

L’autre a fui toute attache.
Tous deux se sont rencontrés au milieu de l’océan 
Indien et, sans rien savoir de leurs secrets, se sont 
liés d’amitié.
Quand le premier décide de regagner la France, le 
second lui demande une étrange faveur : se rendre 
à Saint-Malo et lui donner des nouvelles de celle 
qu’il a abandonnée sept ans plus tôt sans laisser de traces... 

Rose, 36 ans, mère célibataire, est une femme 
dévouée qui a toujours fait passer les besoins 
des autres avant les siens. Après avoir perdu 

son père et son emploi, la jeune femme apprend 
que Baptiste, son fils unique de 18 ans, quitte la 
maison. Son monde s’effondre.
Cette ex-nounou d’enfer est alors contrainte d’ac-
cepter de travailler comme dame de compagnie 
pour une vieille dame riche et toquée, Colette, et 
son insupportable fille, la despotique Véronique.
Et si, contre toute attente, cette rencontre atypique allait changer sa 
vie  ?
Un roman optimiste et un condensé de bonne humeur.
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Vous rêvez de changer de vie ? Ce roman va 
changer la vôtre !
«Je m’appelle Margot, j’ai trente-deux ans, je 

suis hôtesse de caisse dans un hypermarché pari-
sien. J’ai abandonné mon rêve d’enfant : être mé-
decin. Mon mari me bat depuis six ans. Un soir, je 
me suis enfuie».
«Je m’appelle Alexandra, j’ai vingt-cinq ans, je me 
suis installée à Dubaï pour gérer ma carrière d’in-
fluenceuse. Mais je me suis lassée des paillettes 
et après la trahison de mon agent, j’ai décidé de 
rentrer au Pays basque».
«Je m’appelle Mathieu, trente-sept ans, marié et père d’un jeune gar-
çon, je suis fils de viticulteurs bordelais. Usé par la pression familiale, 
j’ai racheté une propriété viticole en Espagne, aujourd’hui en liquida-
tion. Poussé par la honte et le désespoir, j’ai déserté, prêt à en finir».
Tous trois se croisent par hasard sur el Camino Francés, l’un des che-
mins qui mènent à Compostelle. Ensemble, pas après pas, oseront-ils 
suivre le mouvement de leurs désirs ?

En 1977, alors que je travaillais à Libération, 
j’ai lu que le Centre d’éducation surveillée de 
Belle-Île-en-Mer allait être fermé. Ce mot dési-

gnait en fait une colonie pénitentiaire pour mineurs. 
Entre ses hauts murs, où avaient d’abord été déte-
nus des Communards, ont été « rééduqués » à partir 
de 1880 les petits voyous des villes, les brigands 
des campagnes mais aussi des cancres turbulents, 
des gamins abandonnés et des orphelins. Les plus 
jeunes avaient 12 ans.
Le soir du 27 août 1934, cinquante-six gamins se sont révoltés et 
ont fait le mur. Tandis que les fuyards étaient cernés par la mer, les 
gendarmes offraient une pièce de vingt francs pour chaque enfant 
capturé. Alors, les braves gens se sont mis en chasse et ont traqué 
les fugitifs dans les villages, sur les plages, dans les grottes. Tous ont 
été capturés.Tous ? Non : aux premières lueurs de l’aube, un évadé 
manquait à l’appel.
Je me suis glissé dans sa peau et c’est son histoire que je raconte. 
Celle d’un enfant battu qui me ressemble. La métamorphose d’un 
fauve né sans amour, d’un enragé, obligé de desserrer les poings 
pour saisir les mains tendues. » 



Il n’était pas très grand ; des cheveux bruns, 
peignés en arrière et crantés, le front haut, une 
chemisette avec des pattes sur l’épaule. Il sourit 

en fumant. Puis tendit la main à Madeleine : Vous 
dansez ? Elle s’excusa : Non, je danse très peu, je 
ne danse pas bien. Mais il insista et il la tira vers la 
piste.» Quand Madeleine, beauté discrète et mélan-
colique des années cinquante, quitte sa Bretagne 
natale pour suivre son mari au Cameroun, elle se 
trouve plongée dans un monde étranger, violent et magnifique. À 
Douala, lors d’un bal à la Délégation, elle s’éprend d’Yves Prigent, mi-
administrateur, mi-aventurier. Mais la décolonisation est en marche 
et annonce la fin de partie... Tendu entre la province d’après-guerre 
et une Afrique rêvée, Une façon d’aimer évoque la force de nos désirs 
secrets et la grâce de certaines rencontres. Par petites touches d’une 
infinie délicatesse, c’est toute l’épaisseur d’une vie de femme qui se 
dévoile.

Ajourd’hui, vous m’avez rasé le crâne, vous 
m’avez marquée au fer rouge et maintenant 
vous m’insultez comme une chienne. Mais 

vous ne me détruirez pas. Vous n’aurez pas cette 
étincelle qui me pousse à continuer, envers et 
contre tout. Car, aujourd’hui, encore plus qu’hier, 
je suis forte d’un trésor inestimable. Un trésor que 
beaucoup d’entre vous passerez toute une vie à 
chercher et n’obtiendrez jamais. J’ai aimé. Et j’ai été 
aimée. » Le 16 août 1944, à Chartres, le photographe Robert Capa a 
immortalisé une femme, tondue, le visage incliné vers son nourrisson, 
conspuée par la foule.

Dans un roman bouleversant qui s’inspire de ce cliché, Julie Héraclès 
retrace la vie de cette femme libre, Simone, au tempérament incan-
descent.
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En quelques trimestres j’avais tourné casaque. 
Les Français m’évitaient, avertis par leurs pa-
rents des risques de mauvaise influence qu’ils 

couraient à me fréquenter. Pire, mes bulletins sco-
laires, ombre bien obscure, me qualifiaient de déca-
dent et d’insolent. Devenu inapte à représenter ma 
classe, je laissai les professeurs m’achever lors du 
dernier conseil de l’année. On comparait mon apo-
gée scolaire à la Renaissance ; un bon souvenir qui 
ne reviendrait jamais.» Placé à l’Aide sociale à l’enfance dès son plus 
jeune âge, Skander est un garçon curieux de tout, passionné par la 
lecture. 
Mais son destin bascule lorsqu’il atterrit à Courseine, en banlieue pa-
risienne, chez la redoutable Madame Khadija. Au collège, il est en-
traîné malgré lui par les jeunes du Grand Quartier, qui abolissent sa 
boussole morale. La rue devient son royaume, et l’éloigne chaque jour 
davantage de ses rêves d’enfant... Avec Les conditions idéales, Mo-
khtar Amoudi signe un roman d’apprentissage au charme irrésistible.

Chiara et Maxime vont se séparer. Pourtant, 
aux yeux de tous, ils incarnent le couple par-
fait depuis leur rencontre à La Rochelle vingt 

ans auparavant. Depuis ce coup de foudre.
Un soir, alors qu’ils sont décidés à annoncer la nou-
velle à leurs enfants, ils se retrouvent piégés au mi-
lieu d’une fête surprise organisée par leurs proches 
: quinze ans de mariage, ça n’arrive pas tous les 
jours. Pour couronner le tout, ils reçoivent en ca-
deau un voyage à New York, dont certains moments seront filmés, 
afin que famille et amis profitent des souvenirs en temps quasi réel.
Entre New York, leur dernier voyage à deux, et Vincennes, où ils ont 
fondé leur famille, Chiara et Maxime se remémorent les années pas-
sées, le chemin qui les a menés jusque-là. Car même s’il y a de l’orage 
dans l’air, ceci est aussi une histoire d’amour.
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Et s’il était temps pour vous de rencontrer enfin 
le grand amour ? Constance, avocate brillante, 
a obtenu le poste qu’elle convoitait dans un 

cabinet d’élite. Pourtant, à l’approche de la qua-
rantaine, elle se sent fragile et peu sûre d’elle. Très 
amoureuse de Lucas, elle attend que celui-ci quitte 
sa femme comme il le lui a promis. Alors qu’elle 
vient de signer son contrat, Constance découvre 
qu’elle doit effectuer une période d’essai d’un 
genre... peu conventionnel ! Soutenue par ses amis, 
elle accepte de s’écarter dangereusement de sa zone de confort. Une 
expérience qui bouleversera sa vision d’elle-même et de l’amour. Une 
nouvelle fois, Maud Ankaoua nous entraîne dans un univers captivant 
et émouvant dont on ressort grandi. Elle nous livre avec générosité, 
inspiration et conviction les clés de l’amour vrai, celui qui rend pro-
fondément heureux. Quand un homme marche vers son destin, il est 
bien souvent forcé de changer de direction.
Paulo Coelho Après ses deux best-sellers Kilomètre Zéro et Respire ! 
Maud Ankaoua signe un troisième roman empreint d’humanité et de 
sagesse. Dans Plus jamais sans moi, elle met en lumière nos automa-
tismes fondés sur la peur, qui sabotent notre capacité à aimer. On y 
découvre le chemin libératoire pour retrouver un état de liberté et de 
joie durable.

Rosanna n’a que onze ans lorsqu’elle pose les 
yeux pour la première fois sur Roberto Rossi-
ni, un brillant ténor, aussi beau que charisma-

tique. La fillette se fait alors un serment : un jour, 
elle l’épousera. Elle ignore qu’un douloureux secret 
lie déjà leur destin...
Six années plus tard, Rosanna, devenue une belle 
jeune femme, débarque à Milan. Son talent prodi-
gieux de chanteuse lui permet d’intégrer la célèbre 
école de La Scala... et de revoir Roberto.
De Milan à New York, en passant par Londres et Paris, commence 
alors entre les deux artistes une passion tumultueuse et obsession-
nelle. Mais les mensonges du passé menacent de faire voler leur vie 
en éclats
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Pénélope, la fameuse enquêtrice-conservatrice 
du Mobilier national, reçoit pour mission de 
moderniser le fort de Brégançon. Elle y est 

rejointe par son éternel amoureux, Wandrille, le pi-
giste qu’elle entraîne dans le plus improbable rôle 
d’adjoint au cours de ses enquêtes. On leur annonce 
l’arrivée d’un chef d’État étranger, opéré à l’hôpital 
de Nice, qui doit passer une semaine de convales-
cence. Ce qui s’annonçait comme un séjour paisible 
se transforme en une rocambolesque aventure. Quel mystérieux lien 
peut-t-il y avoir entre le paisible fort servant de résidence d’été aux 
présidents de la République française et la Résistance ?

Une guide-conférencière amie de la mère de Pénélope passionne les 
visiteurs en racontant les parties de pétanque qui s’y jouaient entre le 
couple Pompidou et Françoise Sagan, mais aussi comment, à la fin de 
la guerre, un certain capitaine de Leusse, résistant à la tête d’un petit 
groupe d’hommes, a pris ce bastion aux Allemands. Et c’est cette inof-
fensive savante que l’on retrouve poignardée dans la cour intérieure 
d’un lieu parfaitement clos relié à la côte par une digue très surveillée 
! Le suspect ? Wandrille, qu’un détail stupide semble accuser. Pour le 
défendre, Pénélope va s’intéresser aux secrets du fort. De quelle infir-
mation cruciale la guide était-elle la dépositaire ? Pourquoi le général 
de Gaulle a-t-il voulu doter la présidence de cette résidence balnéaire 
- où il était impossible de se baigner - et où lui-même ne résida qu’une 
nuit ? A quoi sert réellement le fort de Brégançon ?

Pour écrire ce roman, Adrien Goetz a reçu l’autorisation exception-
nelle de visiter l’intégralité du fort, des appartements privés du pré-
sident aux caves creusées dans le rocher. Il a eu accès aux très dis-
crets entrepôts où, aux environs de Paris, sont conservées les pièces 
du Mobilier national qui en proviennent. Il a parlé aux descendants du 
capitaine de Leusse. Une aventure de Pénélope où se mêlent histoire 
de l’art et grande Histoire.
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C’est la panique à Locmaria ! Le cadavre d’une 
femme est découvert dans un gîte. La petite 
station balnéaire n’a décidément plus rien de 

tranquille depuis l’arrivée de Cathie Wald !
Notre joyeuse quinquagénaire se retrouve aussitôt 
dans le viseur de la gendarmerie, car elle connaît 
bien la victime, qu’elle avait choisie comme guide 
touristique lors d’une excursion en Alsace avec des 
habitants du village.
Mais l’attention des forces de l’ordre se reporte 
rapidement sur Annick Rochecouët, la patronne 
du Timonier oriental, dont le mari avait fait les yeux doux à la morte. 
Entre sa jalousie légendaire et ses empreintes partout sur la scène 
de crime, pas besoin d’être Colombo pour tirer les conclusions qui 
s’imposent.
Des conclusions un peu trop faciles au goût de Cathie qui va reprendre 
l’enquête. Et prouver une fois de plus qu’une Alsacienne peut être 
aussi (têtue) persévérante que des Bretons, surtout s’il s’agit de faire 
éclater la vérité !

ROMANS POLICIERS

Entre secrets de famille et intérêts financiers, la 
Breizh Brigade revient pour faire éclater la vé-
rité sur les nouvelles affaires qui agitent Saint-

Malo.
À Saint-Malo, sur les remparts, on s’entraîne pour 
l’Intrail-Muros, une course nocturne dangereuse sur 
le sol humide en plein hiver breton. Une nuit, des 
coureurs tombent. Énora aussi, qui perd connais-
sance. D’où sort donc ce câble en acier tendu en 
plein parcours ? Un guet-apens, un piège, un atten-
tat ? Qui voudrait saboter un événement aussi im-
portant pour la ville ?
Le même soir, Guillaume, héritier de l’historique famille Magon, dispa-
raît... La Breizh Brigade ne chôme pas et les esprits affûtés de Mag-
gie, Louise et Énora ne reculent devant aucun obstacle pour démas-
quer le coupable.
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New York : lors d’une effroyable tempête de 
neige, un flic du FBI, puis un autre, sont as-
sassinés par un sniper. Désemparés par 

l’étrange mode opératoire du tueur, les enquêteurs 
font appel à un de leurs anciens agents : Lucas 
Page. Devenu professeur d’astrophysique, atteint 
du syndrome d’Asperger, Page possède un talent 
exceptionnel pour décrypter une scène de crime 
dès lors qu’angles et trajectoires entrent en ligne 
de compte. Grandiose et captivant, empreint d’un 
humour dévastateur, ce roman se lit sans temps mort.

Après deux thrillers à succès (L’Invisible, puis Les Innocents, parus 
chez Points), Robert Pobi revient sur le devant de la scène avec cette 
première enquête de Lucas Page, début d’une série magnétique.

Champagne, robes de soirée, musique et lu-
mières féeriques... c’est le grand bal d’été à 
Oxford. L’événement auquel tout le monde se 

doit d’être présent. C’est aussi une pause bienve-
nue dans l’emploi du temps frénétique de Gemma, 
la propriétaire du petit salon de thé. Mais ce répit 
est de très courte durée... À peine arrivée à la fête, 
la jeune femme découvre le cadavre de Josh Mc-
Dermott, le célèbre chef cuisinier, assassiné avec 
son fouet électrique. 

Un nouveau mystère à résoudre pour Gemma, détective amateur à 
ses heures perdues. Entre une ancienne petite amie éconduite, un 
chef rival et tous ceux qui détestaient l’insupportable Josh, les sus-
pects ne manquent pas. Avec l’aide du bel inspecteur Devlin et des 
quatre vieilles commères du village, Gemma se lance dans une en-
quête aussi irrésistible qu’un plum pudding !
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Une clé cassée, d’étranges photos débusquées 
en forêt de Sillé-le-Guillaume et Lisa se rend 
illico sur les traces de ses parents dispa-

rus treize ans plus tôt dans un tragique accident 
d’avion. À Jersey, le mystère s’épaissit. Pourquoi 
sont-ils allés sur cette île ? Et surtout, pourquoi à 
l’époque ont-ils menti à leur fille sur leur destination 
? Et que dire du commissaire Tesla qui, au même 
moment, se hâte de prendre la tête de Scotland 
Yard ? La journaliste, isolée, semble impuissante à 
résoudre cette énigme. Mais qui peut bien s’achar-
ner ainsi à brouiller les pistes ? En proie à une 
grande confusion, Lisa s’enlise. Heureusement, un 
aventurier à l’accent de l’Est l’aidera à oublier sa frustration. L’homme, 
charmant, sera même son cavalier lors d’un joyeux mariage au Mans ! 
Provoquant une rare fureur chez le commissaire… Mais Lisa n’en oublie 
pas ses parents pour autant. Elle compte sur son jeune associé aux mille 
talents pour lever le voile sur cette troublante histoire. Alors, qu’en pense 
Thomas ? Thomas ? Thomas !

Lisa, submergée par une colère noire, est bien 
décidée à corriger le responsable de la dispa-
rition de son ami, son acolyte, son confident. « 

Ne cherchez pas, c’est le commissaire ! » Pourquoi 
Lisa est-elle si affirmative ? Elle n’y voit qu’une seule 
raison : mettre un terme à la Plume. Ce hors-la-loi 
que le policier redoute plus que tout. Qu’elle soit la 
journaliste ou la justicière, qu’elle soit à Londres, en 
Sarthe ou ailleurs, Lisa emploiera tous les moyens 
à sa disposition, licites ou non, pour se venger du 
chef de Scotland Yard. Victor se laisser faire ? « Ab-
solutely not. Et elle va le regretter. » Qu’il est insup-
portable cet Anglais à avoir si souvent raison ! Lisa, 
tout à sa rancœur, en sera réduite à devoir résoudre une ancienne affaire 
avec lui, celle d’un certain monsieur Renard, qui assurément a beaucoup 
de traits en commun avec elle… Ce que ne manquera pas de lui signifier 
le policier avec rudesse, provoquant un peu plus l’ire de la jeune femme. 
Trouveront-ils un jour l’apaisement ?
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Sa mission : camoufler un meurtre pour protéger 
la famille royale.
Londres, 1934.

La ville est en ébullition. Le prince George, duc de 
Kent et fils du roi, doit épouser la princesse Mari-
na de Grèce. Or il est connu pour ses nombreuses 
frasques. La reine confie donc à Georgie une mis-
sion de la plus haute importance : introduire Marina 
dans la jeune élite dorée londonienne et, surtout, 
empêcher que les rumeurs concernant son fiancé 
ne parviennent jusqu’à ses oreilles.
Mais le soir de l’arrivée de Marina, Georgie découvre 
un cadavre dans la cour de Kensington Palace. La victime n’est autre 
qu’une ancienne maîtresse du prince George. De toute évidence, 
quelqu’un cherche à gâcher la noce...

Une nouvelle mission pour Georgie : se marier à 
tout prix ! Entre Downton Abbey et Miss Marple, 
une série d’enquêtes royales so British !

Irlande, 1934.
Lady Georgie est sur un petit nuage : le beau Darcy 
O’Mara l’a finalement demandée en mariage. Mais 
rien n’est simple pour une princesse d’Angleterre... 
Georgie doit obtenir une autorisation de la reine 
pour épouser son fiancé.
Avant même que les tourtereaux puissent officialiser 
leur union, une nouvelle épreuve se dresse sur leur chemin : le père 
de Darcy est suspecté de meurtre. Il est impensable pour une héri-
tière royale d’épouser le fils d’un criminel ! Prête à tout pour innocen-
ter son beau-père, Georgie décide de rejoindre le château familial des 
O’Mara... au risque de déterrer des secrets de famille bien cachés.

Préquel de l’oeuvre de Conan Doyle, ce nouveau 
livre de Somoza est un hommage à l’un des 
pères fondateurs du roman policier, autant 

qu’un portrait saisissant de l’Angleterre victorienne 
et de la misère de ses petites gens, décrites avec 
empathie et émotion, à la manière d’un Charles Dic-
kens.
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Entre Downton Abbey et Miss Marple, une série 
d’enquêtes royales so British !
Une nouvelle mission pour Georgie : enquêter 

sur la dernière conquête du Prince de Galles !
En tant que prétendante au trône d’Angleterre, Geor-
gie ne peut épouser un catholique. Suspendue à la 
décision du Parlement concernant son mariage, elle 
s’est réfugiée en Irlande. Pour tromper le temps, 
elle pense à son amie Belinda qui séjourne en Italie. 
Bientôt l’occasion de la rejoindre sur les rives du lac 
Majeur se présente à elle. La reine en personne demande alors à 
Georgie de profiter de son voyage pour jouer les espionnes.

L’Histoire pourrait bien compromettre sa mission : une importante 
conférence réunissant les diplomates de Grande-Bretagne, de France 
et d’Italie vient de s’achever pour discuter de la menace nazie... 

Le douzième tome de la série de cosy crime histo-
rique à la croisée de Downton Abbey, The Crown 
et Agatha Christie.

La nouvelle mission de Georgie : arriver jusqu’à l’au-
tel !
Royaume-Uni, 1935.
Si seulement Georgie s’était enfuie avec son grand 
amour, Darcy O’Mara ! Au lieu de cela, elle doit main-
tenant organiser un petit mariage, auquel toute la 
famille royale sera présente. Mais, d’abord, il lui faut 
trouver un logement approprié pour commencer sa nouvelle vie...
Alors que la situation semble désespérée, elle hérite miraculeusement 
de la propriété de son beau-père. Darcy étant de nouveau en mission, 
Georgie doit remettre seule le manoir en état, ce qui est loin d’être 
une chose aisée ! La maison est délabrée, le personnel incompétent, 
et de mystérieux événements aussi inexplicables que terrifiants com-
mencent à se produire, éveillant ses soupçons. Est-ce de la paranoïa, 
ou quelqu’un en a-t-il réellement après elle ?
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Engagée avec ferveur dans la lutte antibracon-
nage, la ranger Solanah Betwase a la triste 
habitude de côtoyer des cadavres et des corps 

d’animaux mutilés. Aussi, lorsqu’un jeune homme 
est retrouvé mort en plein coeur de Wild Bunch, une 
réserve animalière à la frontière namibienne, elle 
sait que son enquête va lui donner du fil à retordre. 
D’autant que John Latham, le propriétaire de la ré-
serve, se révèle vite être un personnage complexe. 
Ami ou ennemi ? Solanah va devoir frayer avec ses 
doutes et une très mauvaise nouvelle : le Scorpion, le pire braconnier 
du continent, est de retour sur son territoire... Premier polar au coeur 
des réserves africaines, Okavango est aussi un hymne à la beauté du 
monde sauvage et à l’urgence de le laisser vivre. 

Qe se passe-t-il dans ce paisible pays de Tré-
guier ? Un nouveau venu s’en prend à une 
statue de mère Teresa offerte à la commune 

par un enfant du pays touché par la grâce de la 
sainte. On pourrait croire à un canular si cet indi-
vidu ne prétendait vouloir faire détruire la statue au 
prétexte que le socle sur lequel elle a été installée 
déborde de quelques centimètres sur un terrain 
communal. Mary, requise pour aller calmer le jeu, 
prend tout d’abord la chose à la légère en déclarant qu’elle n’est pas 
entrée dans la police pour rejouer Clochemerle dans le Trégor. Mais 
les autorités politiques prennent la querelle très au sérieux et, malgré 
le déplacement de la statue, le sieur Flairius n’entend pas rendre les 
armes... La statue déplacée repose désormais sur un terrain privé 
et Flairius change de cible. La salle de réunion de la mairie étant en 
réfection, le maire trouve en solution de remplacement l’ancien local 
du patronage, mis gracieusement à la disposition de la municipalité 
par l’évêché pour que, le temps des travaux, les conseils municipaux 
puissent s’y tenir. Flairius, plus virulent que jamais, attaque le maire 
au prétexte qu’un conseil municipal de la République ne saurait se 
tenir dans une salle qui appartient «à la réaction». Les événements 
se précipitent et Flairius disparaît. Mary va mener ses investigations 
jusqu’à la cité voisine de Pontrieux, où Gertrude ne sera pas de trop 
pour l’aider à sortir la tête haute d’une situation bien embrouillée...
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12 décembre 2015.
Le corps d’une femme, assassinée d’une balle 
en pleine tête, est retrouvé, à l’aube, place des 

Jacobins, au Mans.
Un curieux dessin est tracé à ses côtés. Le com-
missaire Delbarre et son équipe vont devoir mener 
l’enquête et traquer celui que la presse va rapide-
ment surnommer le « tueur aux symboles ».

Elle est belle, attirante, disponible. Il n’a pas hé-
sité à la suivre pour prendre un dernier verre.
À présent il est seul, dans une cave, enfermé 

dans une cage. Isolé. Sa seule compagnie ? Sa sé-
ductrice et son bourreau. Et elle a décidé de faire 
durer son plaisir très longtemps. De le faire souffrir 
lentement.
Pourquoi lui ? Dans ce bras de fer rien n’est dû au 
hasard. Et la frontière entre tortionnaire et victime 
est bien mince...

Dans sa grande maison aux abords de Stoc-
kholm, Maria aime sa famille recomposée avec 
son nouveau mari Samir, son petit Vincent, si 

fragile et attachant, et sa splendide belle-fille Yas-
min, qui couvre ce dernier d’amour. Mais, par une 
nuit d’hiver, Yasmin disparaît près de la falaise, et 
aucun corps n’est jamais retrouvé. Bientôt, tout ac-
cuse Samir. Après tout, n’avait-il pas une relation 
conflictuelle avec sa fille ? Maria ne peut y croire. 
Pourtant, petit à petit, le doute l’envahit. Les inspec-
teurs Gunnar Wijk et Ann-Britt Svensson sont char-
gés de l’enquête. Jamais faux-semblants et mensonges n’auront au-
tant régné.Avec L’Horizon d’une nuit, Camilla Grebe s’impose comme 
la nouvelle reine du polar scandinave. Elle propose un puzzle psycho-
logique fascinant, où la vérité se dérobe et se redessine chaque fois. 
François Lestavel, Paris Match.On explore la nuit de cette disparition 
à travers les voix des protagonistes, jusqu’à trouver celle, fêlée, qui 
nous livre la clé de l’énigme. 

30



Après «La Boîte à magie», les talents exception-
nels de Camilla Läckberg et d’Henrik Fexeus 
se conjuguent à nouveau pour mettre en 

scène la détective Mina Dahbiri et le grand menta-
liste Vincent Walder - un duo hors du commun aux 
multiples névroses, mais étrangement complice.

Une enquête aussi sanglante que palpitante. 
Paris MatchHervé, Jean-Louis et Nicole au-
raient pu être des héros de Mai 68. Ils seront 

bien mieux : les héros de leur propre destin.
Alors que Paris est à feu et à sang, que la Vème Ré-
publique vacille sur ses fondations, le corps d’une 
jeune fille est retrouvé, nu, mutilé, dans une posi-
tion de yoga. Jean-Louis attaque l’enquête - il est 
flic. Hervé et Nicole le secondent - ils sont les amis 
de la victime.
Maos, hippies, yogis... Tout y passe. Le trio interroge, 
tâtonne, et bientôt trouve : le mobile des meurtres - car il y en a eu 
d’autres - est au bout du monde, en Inde. De Calcutta à Bénarés, les 
aventuriers remontent le temps et l’espace, jusqu’à, enfin, découvrir 
la stupéfiante vérité sur les rives du Gange, parmi les palais délabrés 
et les morts qui brûlent.
C’est tout ? Non : le mot de la fin, celui qui donnera toute sa cohérence 
à l’histoire, sera prononcé à Rome, sous les dorures et la pourpre du 
Vatican...
Hervé, Jean-Louis et Nicole auraient pu être des enfants de leur siècle. 
Ils seront bien mieux : les enfants de leur propre karma.
Un karma rouge sang, comme un coeur prêt à éclater.
Avec plus de vingt romans, la plupart adaptés au cinéma ou à la télé-
vision, Jean-Christophe Grangé occupe une place particulière dans le 
paysage du thriller français. En écrivant Les Promises (Albin Michel, 
2021), il ouvre un champ nouveau, où l’Histoire interroge la fascina-
tion du Mal. Rouge Karma poursuit cette voie et rejoint les grands 
romans de la littérature française. 
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